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Préface

Si vous cherchez dans cet ouvrage, l’un de ces livres au « lyrisme moralisateur » qui vous confirmera que le « bien » triomphe du « mal », que l’Europe continue sa mission de paix et de prospérité, que la France a joué un rôle primordial dans cette avant-garde éclairée et que l’Ukraine, sous notre protection avance désormais vers un avenir radieux…alors, rendez immédiatement ce livre à votre libraire ! ! !

Car Ukraine, pourquoi la France s’est trompée est un acte de « réinformation ». Il dresse, ou plutôt redresse, la réalité des événements, des enchaînements, des manœuvres qui font qu’aujourd’hui l’Europe et la France, à l’opposé de leurs propres intérêts, sont complices, malgré eux, d’une immense manipulation de déstabilisation de notre continent.

Xavier Moreau est désormais reconnu comme l’un des spécialistes stratégiques et géopolitiques de l’Est de l’Europe et des Balkans. Ses analyses argumentées et dérangeantes sont loin de celles de ces élites désinvoltes qui squattent en permanence nos médias et qui n’ont comme seule boussole qu’un alignement irrationnel et inconditionnel sur « l’illusion lyrique » d’une Europe qui a renoncé à défendre ses propres intérêts.

Ce livre remet en perspective le drame que nous vivons en Ukraine. Ce drame, qui a déjà fait des milliers de victimes à nos portes, mais devant lequel l’Europe ferme les yeux, dans une lâche indifférence, préférant nier sa responsabilité et accuser « l’ours russe » de tous les maux.

Xavier Moreau rappelle avec pertinence les racines culturelles, historiques et géopolitiques qui nous amènent au chaos dans lequel, à l’opposé de ses propres intérêts, l’Ukraine se laisse enfermer et se dirige inexorablement, entraînant ainsi sa propre disparition. Il dénonce les manipulations idéologiques et les pièges dans lesquels la France a accepté, par faiblesse, de se laisser enfermer.

Enfin, devant ce gâchis généralisé, on est en droit de se demander comment la France a pu, dans cette crise ukrainienne, sacrifier son propre intérêt à une idéologie universaliste, comment elle a pu se laisser entraîner par le conformisme de nos élites politiques et intellectuelles.

Donnez-vous un autre regard sur ces événements et posez-vous la question essentielle : quel est l’intérêt de notre pays et des Français dans cette crise ? Et quel est l’intérêt des Ukrainiens ? Xavier Moreau nous montre qu’ils ne sont pas opposés… Mais cela à la seule condition que l’Europe et la France s’émancipent du « grand-frère américain » et défendent leurs intérêts propres.

Le pire n’est jamais certain, à condition d’ouvrir les yeux. L’ouvrage de Xavier Moreau y contribuera.

Finalement, ne rendez surtout pas ce livre à votre libraire…

Thierry Mariani
Député des français de l’étranger
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Opérations militaires dans le Dombas
de mai 2014 à février 2015.


Introduction

L’enthousiasme est passé. Peut-être le public français se souvient-il encore des envolés lyriques au lendemain de Maïdan. Le peuple ukrainien s’était levé pour la dignité, pour l’Europe. Anne de Tinguy s’extasiait sur BMFTV, de l’obligation faite au nouveau gouvernement de se présenter à Maïdan pour y recevoir l’approbation de la foule. Une telle pratique rappelait pourtant davantage la révolution bolchevique et les soviets, que le modèle de démocratie élective et responsable que nous aimons en Occident. Qu’à cela ne tienne, le soviet de Maïdan n’a de toute façon tenu que quelques semaines, comme la promesse des révolutionnaires de « lustrer » le personnel politique issu des anciennes équipes. Que faire, alors de Petro Porochenko ? Le nouveau président avait fondé le Parti des Régions avec Viktor Ianoukovitch.

Maïdan semble une nouvelle illustration de cette sentence mythique du comte de Lampedusa reprise dans Le Guépard de Luchino Visconti : « Il faut que tout change, pour que rien ne change. » Ce qui était valable pour la révolution italienne semble l’être encore plus pour la révolution ukrainienne. Pour éviter d’avoir à évoquer l’aspect a-démocratique (voire objectivement anti-démocratique) d’un coup d’État contre un président légitimement élu, Raphaël Glucksman et les thuriféraires de Maïdan ont inventé un oxymore : la « révolution démocratique ». La réalité, plus prosaïque, est que Washington a appliqué la vieille recette du coup d’État, qui a fait ses preuves en Amérique du Sud, notamment au Honduras, en 2009. Il n’a pas été difficile à Washington de trouver des forces sur lesquelles s’appuyer pour cette « révolution ». Une partie significative de la population ukrainienne est réellement lassée de vivre dans une crise permanente. À cela s’ajoute un groupe d’extrémistes très minoritaire, mais politiquement puissant et présent depuis des années sur la scène ukrainienne. Enfin, la classe d’oligarques corrompus était déterminée à se venger de celui qui s’était emparé d’une partie de leur fortune.

L’administration américaine sait comment s’immiscer en toute impunité dans les affaires européennes. Lors du conflit yougoslave dans les années 90, elle a pu compter sur une convergence de ses intérêts avec ceux des responsables allemands. La France, depuis la réunification allemande et le traité de Maastricht, a renoncé à peser en Europe et est donc neutralisée, que ce soit face à l’Allemagne ou aux États-Unis. On peut résumer grossièrement le raisonnement de Washington de la manière suivante : l’Allemagne suivra, la France se soumettra et le reste de l’Europe ne compte pas1. Pourtant, la révolution de Maïdan et le conflit qui s’en suit, prennent un tour tout à fait différent de celui des guerres de Yougoslavie, qui correspondent à l’éphémère apogée de l’unipolarité am
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